
LEU GLANEUR.

Entre autres reliques, Scott avait un crâne d'homme,
probablement celui d'un des jovials frères si honorablement
nentionnés dans la vieille ballade des frontières.

Scott avait fait nettoyer et vernir ce crâue, qui était
phcé sur un chifnîîîîier, dans sa chambre, où il Minaçait
tristlement en face dit lit. C'étuit la terreur des femmes de
cha.nbre, et Scott s'amusait beaucoup de leir effroi.
Quelquefois, en changeant d'habit, il posait son vol en
turban autour de la tête redouitale, et aucune des tilles
de service n'o-sait y toucher. On s'émerveillait, on se
demandait pourquoi le laird avait une « si effroyable
fantaisie pour cette vieille carcasse grimaçante.-

Ce matin, à déjeûner, Scott a conté de fort plaisantes
choses d'un petit montagnard niommneCamnpbell du Nord,qui
a un procès pendant avec un noble du voisinage, sur les
limites de leurs biens. Ce procès est le premier mobile
de la vie de cet homme, le thème continuel (le ses
conversations ; il en conte chaque détail à toutes les
personnes qu'il rencontre ; et, pour s'aider dans la
description des lieux et donner plus de préci3ion à son
histoire, il a fait faire une grande cai te de sa propriété,
rouleau de plusieurs Pieds de long'ieuir, qu'il porte
habituellement sur son épaule. 'Campbell est un petit
homme, à long buste, à courtes jambes cagneuses,
toujouts en costume de montagnard ; et quand il chemine,
uriné de ce gigantesque rouleau, ses petites jambes se
courbant en double parenthèse sous son jupon écossais,
cela fait une figure des phis originales. C'est un petit
David portant glorieusement une massue de Goliath, ent
forme de cylindre de tisserand.

Après la tonte des mnanitons, Campbell avait coutume
de se rendre à Edimhourg pour y suivre son procès ; il
payait double, eouch-es et repas, recormimanlant à l'hôte
de chaque auberge d'en garder mémoire. Par ce moyen,
il défrayait son~retour ; car il se tenait pour averti,disait-il,
qu'il lui faudrait déluotserjjusqu'à son dernier sou avec
les hommes de loi d'Idimbourg, et il jugeait prudent
d'assurer sa retraite.

Dans une de ses visites à son avocat, apprenant que ce
dernier n'était pas chez lui et qu'il ne trouverait que sa
femme: c C'est tout on,» dit le petit Campbell. Introduit
dans le salon, il déroule sa carte, expose .bien son afflaire,
l'explique dats toute sa longueur. Avant tout dit, il paie
lei honoraires comme de coutume. La dame veut les
refuser; Campbell insiste. disant : a J'ai eu tout autant
de plaisir a vous raconter l'histoire qu'à la dire à votre
mari, et, à ce que je présune, le même profit..

La diernière fois que Carmpbeli avait vu Scott, il se
disait sur le point de. s'entendre avec le laird, son
adversaire, a car ils ne différaient plus sur leurs limites
que de la bagatelle de quelques milles.. Si jo ne me
trompe, Scott ajouta qu'il avait conseillé au petit homme
de remettre sa cause et sa catrte aux soins du pesant
Willie Mowbiny, d'assommante mémoire. Ce magi-trat
était fort employe par les gens de campagne ; il fîtirîuait
tellement chacun au barreau par ses v:tes eteruîs4 et
fré,quentes, son ton traînard, sa nprulî te Su bn gul
gagnatit touittr's ses causes f e imy j

De toftle la ill ei, c'et it Sophie et sua frèe Ciatl
qi paraissaient le plus eu rapport avee Scoit et qui
evidermnet joiissaiem le plus de ses histoires. Mme
$ott n'y apportait qu'une très médiocre attention faisant
ça et la dot rçmtarques dont l'effet immédiat était

de glacer la conversation. Ainsi, un soir Scott s'était
lancé dans toute sa joyeuse verve à raconter unt, anecdote
sur le laird de Maenabi, « qui, pauvre diable, ditait-il, est
maitîenant mort et oublié!....

-Comment ! MonsIie Senft, irterrompit la
bonne daine, mort ? Il n'est pas possible que Macrab
so It IOtI t

-Par ia foi! ma chère, reprit Scoti avec une gravit.é
plai-ante, s r.est p a mort, on lui a fait une cruelle
injustice, car on l'a enterré..

LAITERIE.

La laiterie est une des pièces qui exigent le plus de
soins, puisque de sa bonne construction et de sa position
avantageuse dépend le produit plusou moins abondant des
laitages.

Une bonne laiterie doit peu varier de température,
c'est-à-dire qu'elle doit être fraîche en été et chaude en
hiver: elle sera tenue proprement avec le moins d'humidité
possible. surtout pendant les tems froids ; bien enduite,
pavée à chaux et ciment plutôt qu'en bois, fermant très
bien, et ne recevant de jour et d'air que du côté du nord
et de l'est, il sera facile de la conserver dans une
température convenable en toute saison, de la nétoyer et
de la maintenir dans un étai de propreté constante. La
meilleure laiterie serait celle qui serait placée dans une
sorte de cave sous terre, pourvu qu'il n'y séjournft pas
d'humidité, parce que dans cette situation on n'a guère à
craindre les variations brusques de l'atmosphère, ni les
grandes chaleurs, ni les froids rigoureux.

De l'eau tres propre doit se trouver à proximité, pour
les besoins de la laiterie dont il faut en été laver le pav4
pour introd'l:e la fraicheur, quelquefois même pour faire
disparaître les odeurs desagréables occasionees par quelque
chûte de laitages qui fermentent et se corrompent. Au
surpl'îs il faut bien eviter de laisser tomber ni lait, ni
autres substances sur le pavé et les planches des laiteries ;
elles doivent être tenues propres et nettes avec le soin le
plu-4 îmiri.tieux.

Un courant d'air doit être fpcile à établir dans la laiterie,
afit de pouvoir l'aérer de tems en tems, surtout après
qu'elle a ete lavée, pour qu'elle ne contracte pas l'odeur
de moisissure

On doiten oitre écarter tout ce qui petit corrompre
lair, tels que les fumiers, les urines, et le séjour des eaux
de lavage.

Les tablettes sur lesquelles on dépose les terrines et
les differens vases dorit on t*fit usage, seront bien varlopées,
terues proprernf ti et solidement posées.

Les portes et atutres oiverturîes doivent feinier
hrm'euement ioir qu: lair exterieur ne pénètre que

(I ci a Iesoit. Comme pendant les grandes
chkr tirs ou diJit profiter des iuts pour rafraîchir lalaiterie,
comen il est quelquefois alors uttle d'ouvrir du c ôte du
nord, on doit avoir en réserve des chassis de fil de fer
mails et même tecouverts d'une toile de canevas pour
empâcher l'introduction des insectes et d'autres animaux.

Lei miurs seront bien enduits ainsi que l' plafond : ile


